
MARCHES DE PARIS 
TABIB. 10 — Viande* : Bouta : quar­

tier derrière 7.00 : devant 8 60 : aloyau 
11.80 : euiaae* 8 80 : train entier 8.00 : 
••aux ' Ira quai 11 78 . 2e quai 9 7u : 
Sa quai. 8.48 : pan cuisseau 11 75 : Mou­
ton* : Ira quai 13 80 ; 3e quai 10 48 . 
Sa quai. 7 80 : gigota 17.60 : carra* :>are» 
30.00 , épaule 10 00 : Porcs (entier ou 
demi) - Ira quai. 1130 , filets 1.100 . 
Jambon* 1190 : lard* 860 — Beurre» : 
Kilo de* Laiteries Coopératives Industriel-
la* Normandie 36.36 Charente. Poitou 
Touralne 36 00 malaxés Normandie 
34 36 : malaxé* Bretagn 33.76. — «Euf» : 
Picardie et Normandie 926 : Bretagne 
610 : Poitou. Touralne. Centre. t>88 : ou­
tre mer 680 — tromac-r* : Brie moyen 
080 . camembert Normandie 360 . Pont 
Levée.ue 400 Port Salut 1176. — Volail­
le* : canarda Rouennal* 2000 : Nantais 
30 00 : ferme* 13.26 ; lapina morts 12 00 ; 
otea en peau 10.00 : poulets mort* Nan­
tais 16 00 : de Bresse 18 80 : noulea de 
Bretagne 15 00 — Poissons : barbues 9.00 ; 
bars 1200 . harengs français pleins 1.50 : 
•Ides 1.50 : homards vivants 22 00 lan­
goustes vivante* 34 00 . maquereaux fran­
çais gros 3.60 . petit* 4.00 ; merlan» bril­

lants 8.00 ; ordinaires S 50 ; morues salée» 
3.75 . raies 17.60 ; sardines fralchee 38 00; 
soles 17.60 i moules tojgny 137. 

PARIS, le — Clôtures. — Avoines i ten­
dance lourde : dlsp cote off 138 : cou­
rant 137.36 P : prochain 128.60 P : Janv. 
130.36 P : 3 déc 130-130.25 : 3 Janv. 133 Pi 
3 fev 133-133.50 . 3 mars 184.50 P : 
3 avril 136-135 25 — Mais : courant, pro­
chain, janv . i janv. Inc. : 3 avril 123.60 
A : 3 mal 137 V. — Farines : tendance 
soutenue . courant Inc. ; prochain 340 P. 
Janv 1340 A ; 3 déc 340 A i 3 Janv 341 
A : 3 févr. 3 mars. 3 avril. Inc. — Sei­
gles . tendance calme ; courant prochain. 
Janv.. Inc. ; 3 déc. 140 A ; autres époques 
tnc — Orge* : tendance calme. Incoté 4 
lois : 3 janv. 167 A ; 3 févr. 188 A : 
3 mars 170 A . 3 avril 170 A. 

Huile de lin. — Courant 390 V. ; pro­
chain 392 V ; Janvier- fév 395 V : 4 Janv. 
389-394 . 4 mare 397.60 V : 4 mal 400 V 

Huile de colza. — Incoté 

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE. 16. — Novembre, 338.50 : 

décembre 142 ; Janvier. 347 ; février. 
350.50 ; mars. 366.60 ; avril, 368 : mal. 
366 ; Juin. 366.60 ; Juillet, 373 ; août. 

374.60 : septembre. 378 : octobre. 385.60. 
— Baisse de i francs. 

LIVKRI'OOL - Baisse : 4 pense. 
NEW-YORK — Balase 1 1 point*. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 16. — Clôture. — Novem­

bre. 186.76 ; décembre 193 ; Janvier 
196 i février. 197 ; mare 1H8 : avril. 300 . 
mal. 303.60 . Juin. 306.35 . Juillet. 306.26 : 
août. 308 ; septembre. 310 ; octobre. 
Incoté. 

Tendance à pelé soutenue. Ventes 
8 760 d o n t 3.750 au Call 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Frévsnt 16 — Beurre 13 S 13 fr. la 

livre : Œufs le quarteron 28 S 30 : Pom­
mes de terre, les 100 kg i 65 S 60 ; Pou­
les vivante», par couple 20 S 32 : Pou­
lets vivants 36 à 38 ; Pigeons vivants ^ 
à 9 fr. ; Lapins vivants 7 à 35 fr. pièce 

Blé 183 fr. ; Avoine 118 fr. ; Seigles 
130 . Escourgeon 128 : Mais 130. 

A Oeurtrsi, 16. — Msrché d* Is oossat-
t* d» chieoré*. — Marché en baisse, le dis­
ponible à 95 fr. belges départ, la campa­
gne 1938 A 97 fr. départ. 

— Bourbourg, 18. —Marché ferme, en sure 8 fr. Vache 
hausse pour le disponible à 170 fr. départ 
région, les séchoirs accusent un bon ren 
aement. 

En campagne 1938. le marché est assez 
soutenu à 170 fr. sur les trots d'Octobre, 
vendeurs et scheteurs 

A Bourbourg, 16. — Beurre de 13.80 s 
13 fr la livre en pièces : Œufs à 31 et 33 
fr les 26. cours en hausse ; Œufs de car 
nés S 33 fr le quarteron 

Volailles : poulettes de 33 S 38 fr. Is 
couple i poules 35 fr. la couple, poulets 
35 à 45 fr. la paire, selon grosseur ; ca­
nards de 34 à 28 fr le* deux i oies 65 et 
60 fr. la couple : pigeons 9 et 10 fr. la 
couple . pintades 33 fr. la couple : lapins 
domestiques, petits pour élevage 5 et 6. 
moyens et gros de 13 à TiO fr. la pièce 

A Aniln, 18. — Beurre 34 à 36 fr le 
kg i Œufs 1 fr. pièce : Pommes de terre 
0 60 le kg i Carottes 1.25 le kg : Haricots 
3.60 et 4.35 le kg . Poireaux 1.50 et 2 fr. 
la botte : Eplnards 1.75 le kg. : Salades 
0.60 pièce ; Balade de chicorée 3 50 le 
kg ; Choux-Pleurs 3 à 3 80 pièce , Choux 
1 A 1.60 la pièce : Poires 1.60 A « fr. le 
k g: Pommes 1 25 à 3 fr. le kg. 

Viandes de boeuf i Rumsteack 23 S 25 
fr. le kg : Gîte 14 à 17 fr. te kg ; Crol-

Olte 13 à 18 fr. : Crolsure 7 fr. le 
kg ; Veau, Ire quai 18 i 20 fr. : Côtelet­
tes 16 à 18 fr. le kg . Mouton : Cotelet-
tes 18 fr. le kg ; Ragoût 11 A 14 fr. le kg . 
Cheval : Aloyau 20 a 23 fr. le kg : Pot-au-
feu 3.80 à 6 fr. le kg : Lard 15 A 18 fr. 
le kg i Jambon 36 fr. le kg .Poule 15 . 
Lapin 18 fr. le kg ; Poulet 22 fr. le kg . 
Canards vivants 16 à 25 fr. la pièce : Din­
des 36 à 46 fr. pièce : Pigeons 6.60 la 
pièce , Lapina de garenne 8 A 11 fr. la 
pièce. 

A Auchel. 16. — Beurre 13 50 A 14 fr 
la livre . œufs, 28 A 39 fr le quarteron ; 
poules 3 6A 48 fr. la couple ; poulets 34 
à 36 fr la couple . lapins 8 A 34 fr sui­
vant grosseur : canards 33 A 30 fr. la cou­
ple : pigeons 7 A 12 fr. la couple : pom­
mes de terre 0.65 le kilo : carottes 1 fr. 
la botte ; poireaux 1 fr. Is botte i choux-
fleurs 3 A 4 fr. ; pommes 2.50 A 4 fr le 
kilo . poires 3.50 A 6 fr. le kilo : noix 
7 fr te cent. 

Au cateau. 16. — Beurer. 13 fr. la livre: 
oeufs, l et 1.10 la pièce : pommes de terre. 
0.70 et 0.78 le kll : haricots secs 3 60 
A 4 fr. le kll. . choux rouges. 1.50 à 2 fr 
la pièce : choux-fleurs. 3.60 la pièce 

Rumsteack 30 A 23 .4 Lena, 16. — Beurre. 27 fr. te k. : 
œufs, 32 fr les 38 ; lspln 16 fr. ls k. ; 
pigeons » 4 13 fr. Is couple . pommes de 
terre 0.60 le kilo 

A Bruay-en-.trtol*. 16. — Beurre, la li­
vre 12.60 à 13 fr. : œufs, les 26, 32 fr . 
pommes de terre, le kilo 0.60 : poules de 
14 A 24 fr. la couple de 28 A 45 fr. pou­
let* de 14 A 34 fr, la couple de 26 A 45 fr. 

MARCHÉ REGLEMENTE 
OU MARDI 16 NOVEMBRE 1937 

Avoine blanche et/ou jaune 47 kilos, 
poids naturel Lille ou parité. Les 100 kll 
nets comptant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incoté. 

Mais Plata, Mais Maroc. Orge Algérie-
Tunisie, Nitrate de soude. — Incoté sur 
toutes époques 

Mal* Jaune» et/ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acquitté Le» 100 kilos 
bruts logés comptant sans escompte. 

Clôture - - 4 premiers. 134.50 
Huile de Un départ usine ou magasin 

Les 100 kilos nets fûts prêtée comptant 
aans escompte. 

Première cote — Novembre. 390.00 V ; 

décembre. 3<»0.00 V; Jsnvler-févrler, 387.80 
V : 4 premiers 380.00 A. 385.00 V ; 4 de 
msl. 390.00 V. 

Dernière cote. — Novembre. 385.00 V : 
décembre. 385.00 V ; Janvier-février, 
382 50 V : 4 premiers. 375.00 A, 380.00 V ; 
4 de mal, 377.50 A. 382.50 V. 

Ciôure. — Novembre. 382.60 ; décem­
bre. 382.50 V i Janvier-février 382.50 V ; 
4 premiers. 377.50 : 4 de mai. 380.00 

Tourteaux <lr lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac comptant sans escompta. 

Première cote. — Novembre. 130.00 V ; 
décembre 130.00 N ; Janvier-février, 
incoté ; 4 premiers 130.00 V ; 4 de mal, 
127.00 V 

Dernière cote — Novembre. 128.00 A. 
130.00 V : décembre 130.00 V : Janvier-
février. 131.60 V i 4 premier» 130.00 V ; 
4 de mal. 127.00 V. 

Clôture. — Novembre. 129.00 : décem­
bre. 129.50 : Janvier-février 131.00 ; « 
premiers. 129 50 ; 4 de mai 136.00. 

Imp du KéveU du tirent 
186 rue de Pans Lille 

Le Oét-snt Emile (TEST. 

F inis les Rhumes 
apnès le pieuû&i éteuuieiuewr 

Avant tout, pensez à neutraliser 
l 'excès d ' a c i d i t é , une des 
causes les plus fréquentes des 

RHUMES - NÉVRALGIES - MAUX DE TÈTE 
MAUVAISES DIGESTIONS - MIGRAINES 

SANS dowt* ovti-voui «îtayè pot 
mol d* choMt pour guérir es rhum*, 

mon vous Aiti-voui attoQué à la couie 
«ném« do votr« rhums, qui le plus -

loowont ost dû à un ««ce* d'acidité? 
Coït turtoot au moment dot grand» 
froids» qu'on ost à lo merci é'vn PS> 
fToidissomont, d'un courant d'air, et 
•Qu'un rhum* pouf ontrolnor les plus 

i «évoros complications que vous devez 
préserver votre équilibre olcolin. 
Dés que vous êtes enrhumé, prenez 
doua comprimés d'ALKA-SELTZER. 
vous aurez immédiatement un grand 
«oulogement. Un ou à*v* comprimés 
d AUCA-SELTZEtV dessous don» un 
vorre d'eau, procurent une délicieuse 
boisson okalinisée non loxottve. 

I f eii maintenant une des choses les 
ff p.ui importantes o faire pour orréter 
Mu* rhume, que d* 
# • ' okoltniter avec 
> A L K A . S t l T Z t R . 

Elle se contorsionnait 
pour pouvoir se gratter! 

« Mon tempérament me prédispose à 
l'urticaire, nous écrit Mme Cohet. Mon 
dos «"était couvert de boutons. A cet 
endroit-là, comment 
te gratter 7 Heureuse­
ment, ma mère m'a 
fait quelques applica­
tions rie Pommade 
Cadum. Quel apaise­
ment I Plus d'irrita­
tion, de picotements I 
Et, an bout de cinq 
Jours, mon urticaire 
avait disparu I • 

La Pommade Cadnm 
est un remède souve­
rain contre l'urticaire, 
l'eczéma, l'acné, les 
dartres. La douleur cesse presque aussi­
tôt, la guérison suit rapidement. 

IMPORTANT. — Essaya la Pom­
made Cadum à nos risques! Si vous n'ob­
tenez pas complète satisfaction, renvoyez la 
botte ou te tube a moitié vide à Cadum, 
Courbevoie ( Seine). Vous serez remboursé 
sans discussion. 

Mme H. C.OHKT 
MarfU (Nord) 

Infections des Voles Urinaires 
Traitement décint et radical de lo Blennorragie, Prostatite, I 
Goutte militaire, discret tant interruption des occupation! 
(se prend par la bouche) sons lavage ni injections. Avec j 

t E S G R A N D S M A G A S I N S 
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"Alka-Seltzer 99 
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LE GAZ 
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100 
MODÈLES 

AU 
CHOIX 

CONFORME AU CLICHE 

1 LIT DE MILIEU en 125 de large 
1 PANNEAUX ACIER, DECORS LOUPE ET RONCE 
DE NOVER. - 1 SOMMIER METALLIQUE -
I MATELAS 20 KILOS, BATTABLE. - 1 TRA­
VERSIN, 2 OREILLERS GONFLANTS. - 2 BELLES 
TAIES AVEC JOURS - 1 BEAUX DRAPS SANS 
COUTURE AVEC JOURS. - t BEAU COUVRE 
AVEC SUJET - 1 MACNIFIQUE EDRED0N 0 

1 JOLIE 
COURTEPOINTE 

TOUS JES 
BEAUX ARTICLES 

POUR 

ACNIFIQUE EDRED0N I 

490 A TOUT ACHETEUR DE CE L IT COMPLET 
IL SERA OFFERT GRACIEUSEMENT 

1 Garniture de cheminée ou une table de nuit 

Franco de port dans un rayon de 
ISO km. de Lille par C. d. F. - LIVRAISONS PAR 
CAMIONS TOUTES DIRECTIONS. - OUVERTS 
de 8 à 20 h. - Dimanches et Fêles lusqu'à 13 h. 

Evitez €a&pkyyU£, eutànjée, grâce 

a cette méthode de lavage d'une 

importance vitale 

VOIES URINAIRES 
gti»e*e 
Ulrerei 

ttte, UMMWlte Militai 

• S B * — • 
«•evjtete 
ef Se* «bees-ee 4e uuérimm» •*»> 
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». Rue Micneiet Via Hairt»/ 
\«ii.lr».l> 4- I l a IS k V A L E N C I E N N B S . . . 

atecmli S I l U k thauaea* s l l l i a uv« «tue csrfasas) 
Rus du RS'npart 

Les fards sont aussi nécessaires à la 
jeune fille moderne que les vêtement'. 
qu'elle porte Ils l'aident à mettre sa 
beauté en valeur ils lui rendent donc 
service. Mats, en les utilisant, elle doit 
prendre certaines précautions, car si elle 
laisse l'asphyxie cutanée abîmer son 
épiderme, aucun fard ne pourra, par la 
suite, en dissimuler les taches disgracieuses, 
les points noirs et les pores dilatés 

La peau cesse, en effet, de fonctionner 
normalement si l'on n'a pas soin 
de débarrasser à fond et de rendre 
p a r f a i t e m e n t propre c h a q u e pore 
minuscule, quand on lave son visage 
Peu à peu elle s'encrasse, et les poisons 
ne pouvant plus être 
éliminés, provoquent alors 
cette désolante flétrissure 
de Fépiderme. 

Pourtant, il ne faut pas 
désespérer, car le savon de 
toilette L U X a été préparé 
par des experts tout spéciale­
ment pour prévenir l'asphyxie 
cutanée. Sa mousse onctu­
euse et parfumée pénétre 
jusqu'au fond des pores 
et en chasse les impuretés 

les plus impercept ib le s Les pores, 
d e m e u r a n t l ibres , re trouvent leur 
activité. . et la peau est, à nouveau, 
capable de respirer 

Le savon de toilette L U X agit, du reste, 
comme une véritable préparation de 
beauté II contient, en effet, les éléments 
reconnus par la science comme indispen­
sables pour adoucir et nourrir l'épiderme 
et pour le conserver en parfait état 
Utilisez donc le savon de toilette 
L U X aussi souvent que vous 
utilisez des fards. Ainsi, 
vous n'aurez plus rien à 
craindre de l'asphyxie 
cutanée. 
Pnx : I fr. 50 le 

Neuf SUT dix des plus grandes vedettes 
emploient le savon de toilette LUX pou 
préserver la beauté de leur teint. 

Joan Blondell, l'artiste si vivante, 
déclare "Naturellement, j'utilise crème 
et poudre, mais employant régulièrement 
le savon de toilette LUX, je ne 
crains pas d'avoir la peau 
abîmée par Us fards." 

rRoourr FRANÇAIS ; i |# 
>.* 

C'EST UNE SPÉCIALITÉ LEVE» 

Jummeâ 
tl'MiAefo 

?< ef*CÎ*t <2ïe 'VceU 

56 

- Vous pouvez me croire. Mademoi 
selle repnt-ti alors Je ne dis pas cela 
pour vous faire p.aislr ... c est .a stricte 
«tinta; I II n'y a qu'une quinzaine -"e 
jours que vous êtes de retour ici maL; 
votre présence est 1 i n elfet si salutaire 
pour M BochepietTe qui: parait littéra­
lement transforme Ce nest pab seule­
ment son ét°* «reneral qui me satisfait. 
mais aussi ceul ue se* veux La cornée 
est plus brillante et les pupilles sem­
blent se ranimer On dirait que out I ap 
pareil iiculalre fait un effort pour "*«'• 
perei ses faculfs : 

- Ce serait donc c«>ssibJe '/.. nur-
mura-t-eile, extasiée 

- Naturellement recul la-t-ii. il tic 
Iau< pa--> compter ^ue sa vue reviendra 
d elle-même La maladie est '.rop «vu 
sèe Mais si cette amélioration persiste. 
comme l'ai toujours leu de r*»peret ie 
crois que nous pourrons tentei l'opéra­
tion dont te vous 11 oarle l'autre four. 

Lo visage d'Yvonne saltera un peu 
EDe ne pouvait entendre ce mot redouta-
tkatsa sans évoquer aussitôt, avec un* 

crainte Instinctive une vision d'instru­
ments de torture et de sang Les pensées 
horribles qu'ils lui suggéraient ta 'ai 
saient iremir Tout en parlant ils 
avaient traverse la terrasse et descendu 
.» grand escalier Devant sa voiture le 
médecin s'arrêta et. posant une main 
paternelle sur ''épaule de 'a leune fille 
11 lui dit . 

— [1 ne faut pas vous effrayer a cette 
idee L'opération en question est sans 
danger. Le pire à prévoit est qu'elle 
n'aboutisse a aucun résultat C'est me 
chance A courir Du fait que M. Roche 
pierre est leune et vigoureux tous les 
espoirs lui sont permis 

- Mon Dieu soupira-t-elle (Je se­
rait si merveilleux ! Y croyes-vous, loc-
•eui ? 

- Pourquoi nos I êmit-ll avec oonne-
mie 

Et u ajouta en lui adressant un e-
gard entendu plein de signification 

— De toute façon, chère Mademoi­
selle, si notre ami guérit, c'est bien & 
vous qu'il lo devra 1 . 

BUT ce. 11 la salua aimablement et rein 
tégra sa voiture Yvonne remonta <n 
courant l'escalier et regagna la maison 
Elle était impatiente de rejoindre Roche 
pierre pour lui faire part de l'optimisme 
du docteur Quand elle entra dans le 
cabinet de travail 1. releva la tête averti 
par le •wu't de son pas léger. 

— Déjà de retour Yvonne .'... Je pen­
sais que vous resteriez plus Ion 'ernps a 
comploter avec notre cher médecin ! 
plaisanta-t-il F»eut-on savoir qr.'ls nou­
veaux arrête* vous avez encore pris en­
semble à l'égard d" ma personne ? 

La bonne humeur qu'il manifestait la 
remplit d'aise Elle vint s'asseoir à cftté 
de lui et lui rapporta fidèlement sa con­
versation avec le praticien 

— Eh bien ! c'est parfait ! -"it-ll sans 
hésitation Je n'ai • ••« «trande confiance 
mais s'il y a la moindre chos- <\ tenter 
te ne vem rien né<?h*er Quar doc 
teur luttera le moment venu. 1e me pré 
terni a cotte onérnt4 

— Je suis contente de vous olr aus*i 
ralsonnabl. déclara-ltelle. Mais il r.e 
faut pas douter duVésultat La 'oi 
aida à guérir. V~^ 

— J'aurai donc la fol ! conceda-t-il 
— Voilà qui est bien '.. s'exclama-t-

elle loveuse En attendant le vais rn-s-
oarer le bain pour vos veux 

Elle se leva et s'aDnrocha d'une oe'lt«-
pharmacie fixée dans un recoin <• 'a 
pièce Tandis quelle choisissait les fio es 
d'éllxir et les oeillères spéciales qui srr 
valent au traitement 11 la railla iml 
calement, 

— Kv fond Yvonne. Jen «uls a n.e 
damander si vous êtes ma secrétaire M 
mon infirmière ? 

oes deux !.. répondit-elle en îeve-
nant vers lui Maintenant, ne 'Muge? 
plus. 

Elle lui prit la tête et l'Inclina un peu 
jour placer les godet* août ses yeux. D 

se laissait faire docilement, comme un 
enfant. 

— Ça ne vous ennuie pas au mo'.n* de 
vous astreindre à cette corvée ? stnqule-
ta-t-11. 

— Qu allez-vous chercher ? . répliqua 
t-elle en riant C'est an plaisir pour moi 
de vous soigner.. Vous êtes si sage ! 

11 ne dit plus rien, heureux de sentir 
»ur son visage, comme une caresse ,e 
contact des petites mains fraîches 
Quand ie bain fut termine, elle lui rele­
va la tête et le débarrassant des œiUe-
rep lui essuya doucement les paupières 
avec un linge fin 

— Le petit supplice est fini ! an­
nonça-t-ellt. Vous voua, maintenant, 
tranquille lusqu'à ce soir. 

— Oh !.. ce n'est pas un supplice 
pour moi ! protesta-t-il Vous avez une 
main si légère et vous savez si bien vous 
v prendre que je me laisse volontiers 
dor'otei de la sorte Je mt demande 
ce que )e deviendrais, désormais, sans 
vous ? 

— U n'en est pas question ! assura-
t-elle Mais savez-vous ce à quoi le pen­
se ? 

Elle était debout à coté de lui et. une 
main appuyée sur le dossier du fauteuil, 
le considérait tendrement. 

— Non. repondit-il anxieux. A quoi 
pensez-vous donc ? 

— Je suis peut-être sans gêne, mais u 
me semble que. dans les circonstances 
ou nous sommes, il serait peut-être pré­
férable si cela ne vous dérangeait pas, 
que J'habite ici Je n'aurais ainsi pas a 
vous quitter Etant sur place te pourrais 
mieux me consacrer à vous, et je vous 
tiendrais compagnie, le soir. Qu'en di­
tes-vous ? 

11 hésita, une seconde, et se prit a 
sourire séduit par les avantages de la 
proposition Mais son esprit réalisa aus­
sitôt ce qui lui interdisait d'accepter. 

— Ce n'est pas poHab|*\ Yvonne I de-

clara-t-ii en hochant la tête 
— Pourquoi ?.. s'etonna-t-elle. Ne 

suis-je pas votre secrétaire privée ? Vo­
tre maison est si grande que vous 
pourriez sans peine m'y donner l'hospi­
talité. Je me contenterais d'une toute 
petite place, savez-vous ? 

— Ce n'est pas cela, Yvonne. . fit-tl 
avec regret. Je voudrais mettre toute 
la maison à votre disposition. Mais 
vous êtes une enfant, vous ne songez pas 
aux conséquences... Réfléchissez un ins­
tant. . Je suis un homme seul Les con 
venances ne me permettent pas de vous 
loger chez moi. Ce serait vous compro 
mettre..., ma pauvre petite ! 

La main d'Yvonne .âcha le dossier 
du fauteuil pour glisser jusqu'à l'épaule 
de Rochepierre il la sentit se poseï dé­
libérément sur lui. et. en même temps 
U entendit la chère voix harmonieuse 
murmurer avec un accent de tendre re­
proche . 

— Vous ne comprendrez donc Jamais 
rien ?.. 

—Mon Dieu..., Yvonne, balbutla-t-U. 
Je n'ose croire.. Vous ne voulez pas 
dire ?.. 

Il n'acheva oas ces propos décousus 
Captant la petite main placée sur son 
épaule et l'attirant contre sa poitrine 
il éleva vers sa compagne un visage 
interrogateur II sentit alors une bouche 
soyeuse lui frôler la Joue et il entendit 
la voix troublante lui souffler à l'oreille 
tout bas. l'aveu de ce simple mot : 

— Oui !.. 
En un élan passionne, il porta la pe 

tite main à ses lèvres et la baisa avec 
ferveur L'étrange chaieui qui se déga­
geait des doigts délicats lui parvenait 
Jusqu'au cœur . Cependant, un scru 
pule le reprit 

— Oh ! Yvonne... vous ne songez pae 
à ma situation, ob.iecta-t-il Je suis un 
Infirme.. 

— C'est uniquement pour voua que je 

le déplore ! repliqua-t-elle. 
— Pourtant... un 1our. quand J'y 

voyais encore... vous avez refusé de de­
venir ma fiancée ? 

— C'est exact ! reconnut-elle Mais 
souvenez-vous., m avez-vous alors parlé 
de votre affection ? 

— Vous avez raison . te suis un in­
sensé. s'écria-t-U. Mais. Yvonne, si vous 
pouviez savoir combien Je vous aime . 

— C'est bien simple, fit-elle avec une 
engageante douceur : vous n'avez qu'à 
me le dire... 

D l'attira contre lui. Et si les lèvres 
demeurèrent muettes. Yvonne ne fut 
pas moins édifiée de leur brûlante ré­
ponse. 

— Ah ! Michel... soulfla-t-elle, eni­
vrée de bonheur. 

Quand ils se furent enfin ressaisis 
lun et l'autre, ieur conversation con 
tinua si bas, dans l'Intimité de leurs 
têtes rapprochées qu'elle n'était plus 
qu'un inintelligible murmure d'amour 

Des semaines s'écoulèrent dans l'êpa 
nouissement du printemps A la t Ge-
nêtière ». la vie poursuivit son cours en 
une secrète indépendance qu'abritaient 
les hauts murs et la grille close 

Chaque matin, comme chaque soir, les 
habitants aes alentours voyaient passer 
sur la route Yvonne Launoy légère, 
gracieuse et souriante Puis un temps, 
vint JO ces allées et venues quotidien­
nes cessèrent On n'aperçut plus la 
Jeune fille... Au loin, derrière les ar­
bres, dans ta belle propriété, la grande 
maison brune à bandeaux blancs appa­
rut dès lors comme déserte 

Le temps coula encore . Ce temps 
irrésistible et régulier qui tait de tous 
les événements de vieilles choses ! El. 
un beau jour, là-bas... à BUda. Mme 
Victor Marly reçut enfin une lettre. 

• e Ma chère Claire, 
| » Excuse-moi d'être restée si long-
i temps sans te donner de mes nouvelles. 
I Je ne t'oubliais pas. mais le temps me 
I manquait pour récrire. Tu dois d'ail-
| leurs savoir par ton frère et ta belle-
I soeur tous les soucis que J'ai eus avec 
| l'opération de Michel Heureusement, 
cette épreuve est loin, maintenant. Je 
n'y repense plus que pour m émerveiller 
au résultat obtenu. 

» Je suis heureuse. Claire... Au moins 
autant que toi ! C'est tout ce que J'ai 
a te raconter Nous irons vous voir 
prochainemem. nous aurons alors le 
temps de bavarder toutes les deux.. 
Pour le moment, noua taisons, mon ma­
ri et moi. un magnifique voyage. Tout 
autour de nous est si beau !.. 

» Mais je dois t'avouei que. lorsque 
nous rentrerons, nous n'aurons pas vu 
grandchose Tout le long de la Jour­
née, mon Michel n'a d'yeux que pour 
moi... u ne pense qu'a me regarder ! 
Et mol qui suis devenue d'une coquet­
terie et (renée je profite du peu de 
temps qu'il u encore a les porter, pour 
me mirer dans ses lunettes ! 

» A bientôt, ma chère Claire Mes 
amitiés à ion mari, avec les souvenirs 
de Michel Et mes caresses pour toi. 

Yvonne ROCHEPIERRE. 

— Enfin., elle s'est tout de même dé­
cidée à écrire ! s'exclama la jeune 
femme, en prenant à témoin son mari 
à qui elle venait de lire la lettre A 
haute voix. 

— Mais . ou sont-ils r s'informa Vic­
tor Marly ? 

— A Venise.... répond! t-elle après 
avoir examiné l'enveloppe d'un rapide 
coup d'oeil. 

— Eh bien ! alors. conclut-Il judicieu­
sement, nous avons le temps de les voir 
venir 1 

r » 
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